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bien differente de leurs desirs et de leur hut, correspondaient
ensemhle. Au Congres de Verone, les progres du mouvement
revolutionnaire effrayaient tellement les souverains qul'ils
vesolurent encore de ne pas appuvyer les Grees, bien que leur
cause füt celle de la chretiente. Is ne pouvaient d’une main
enchainer des peuples, de Vautre en delivrer. La grande
question qu'on agita, ce fut la necessite d’une intervention
en Espagne. L’Autriche et la Prusse se declarerent preies ä
approuver et la Russie &amp; appuver une intervention armee de
la France au delä des Prrenees.

L/’Angleterre seule protesta. Redoutant Vlinfiuence de la
France dans la Peninsule, ol elle Vavait si longtemps com-
batlue, ne pouvant, sans se melitre en contradiclion avec elle-

meme, prendre Ja defense de l’absolutisme, elle formula un
principe qu'aux congres precedents elle avait dejä patronne,
celui de la non-intervention. Elle rompait ains, en recon-
naissant tardivement le droit de chaque nation A regler elle-
möme ses affaires interieures, le pacte de la Sainte-Alliance.

L’armee francaise en Espagne;: prise du Trocadero
(31 aolt #823): ecapitulation de Cadix (29 septembre).
— Apres des debats animes dans les Chambres, le gouverhe-
ment de Louis XYIIE fit decider Vexpedition d’Espagne et
inlervinl en ce pays comme [l’Autriche 6tait intervenue en

[talie pour defendre le principe monarchique. L’armee fran-
chit la Bidassoa (7 avrl) sous le commandement du duc
d’Angeuleme qui avait sous ses ordres les martchaux Moncey,
Ouwlinot, Molitor. La marche sur Madrid s’accomplit sans
difficultes, et le duc d’Angouleme entra, le 24 mai, dans la
capitale; il la trouva abandonnee par le gouvernement des
Cortes qui s’etait fransporte &amp; Seville, puis a Cadix, entrai-
nant avec lui Ferdinand YVIL. Les reactions royalistes 6clatö-
rent partout A l’apparition des troupes francaises. Le duc
d’Angouleme s’efforca en vain de prevenir les exc6s par l’or-
lonnance d’Andujar (8 aodt), mais les soldats francais durent
eire plus d’une fois spectateurs impuissants des vengeances
des partis.

Le due d’Angouleme confia &amp; des corps dötaches Ja pour-
Suite des sieges entrepris, marcha droit sur Cadix pour
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